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avec son immense influence sur l'Irlande a échoué ? Rien
ne le fait croire à l'heure présente, mais ne nous hâtons
point de conclure des faits actuels, à l'échec définitif de ce
grand projet. L'avenir réserve tant de surprises même à
ceux qui y voient le plus loin, que les Home rulers pour-
raient finir par triompher!

LA SITUATION ACTUELLE.

Nous avons vu plus haut les origines de la crise actuelle;
nous avons vu Henri VIII, Cromwell et Guillaume d'Orange
faire main basse sur la propriété des vaincus et implanter
en Irlande un système de tenure qui a fait des conquérants
de grands seigneurs et de tout le peuple un troupeau d'es-
claves. Si nous disions ici que sur toute la surface de l'Ir-
lande, il n'y a pas un seul Irlandais propriétaire d'une partie
du sol, nous surprendrions nombre de nos lecteurs. Cette
situation nous paraît une monstruosité à nous qui pouvons
devenir si facilement propriétaires d'un coin de terre au
soleil. Mais il ne faut pas juger la position de l'Irlandais
avec nos idées, en nous plaçant à notre point de vue. Le
même système de tenure des terres, cause de tant de maux
et d'abus en irlande, fonctionne en Angleterre, sans provo-
quer de plaintes de la part des tenanciers. C'est qu'ici
landlord et fermier se comprennent et s'entendent. Ils sont
de la même race, professent la même religion, et ont des
intérêts identiques. Rien de cela n'existe en Irlande: l'anta-
gonisme est partout. Le propriétaire est d'origine étrangère,
protestant, indifférent aux intérêts du tenancier. Celui-ci
est catholique ardent, celte d'origine, détestant de toute la
force de son âme tout ce qui est saxon. Ajoutez à cela qu'il
a toujours présent à l'esprit la cause de ses malheurs ; les
confiscations qui le font l'esclave des enfants des spoliateurs.
Il se considère encore comme le légitime propriétaire des
terres qu'il cultive au profit d'un voleur. Comment voulez-
vous qu'avec ces sentiments, il se résigne à son sort et
accepte avec reconnaissance les concessions que la crainte
autant que la justice arrachent à ses vainqueurs ? Et les
lois de M. Gladstone ne sont-elles pas faites pour le confir-


